
uand on m'a proposé au début du
mois d'août de m'essayer au
touch, j'ai d'abord pensé sable fin,
soleil brûlant et bord de mer.
Depuis des années,le beachrugby
a pris ses aises le long du littoral

français, et plutôt que de rester derrière mon
ordinateur j'aivu d'untrès bon ceil la possibilité
de renfiler rnes tongs. La parenthèse ensoleillée
fut pourlant de courte durée. Renseignements
pris, le touch n'est pas le sport de plage que je
m'étais imaginé, mais bel et bien un dérivé du
rugby à XIII pratiqué sur gazon, et pas plus loin
qu'en banlieue parisienne.

Quelques coups de téléphone plus tard, jrai
donc pris rendez-vous avec les dirigeants du
Free Touch, le club d'Issy{es-Moulineaux, plu-
sieurs fois champion de France depuis sa créa-
tion en 2oo2, et qui compte dans ses rangs bon
nombre de ioueurs internationaux. Rugbyman
à mes heures perdues, je sens néanmoins une
1égère appréhension poindre à l'approche de
1'entraînement,organisé en soirée, jeudi rz sep-
tembre, au stade Marcel-Bec de Meudon.

« Tuvasvoir, ilfaut perdre tous sesréJlexes.de
joueur de rugby », m'explique-t-on quelques
minutes après mon arrivée. Mes épaulières
sont restées à la maison. Le toüch, comme son
nom ne l'indique pas, est loin d'être un sport
de contact. Pas de regroupements, ni de mêlées
et encore moins de plaquages : « Il suffit de tou-
cher le porteur de balle adverse pour mettrefin
à l'attaque », me précise Sylvain Massacret, un
des membres fondateurs du club.

Mes crampons vissés ne me seront pas non
plus d'une grande utilité: un terrain synthéti-
que flambant neuf (et sans poteaux) nous

. attend, mes nouveaux coéquipiers et moi-
même. Surle « pré », des hommes, des femmes,
des jeunes et des pltrs vieux. Le touch est un
sport mixte et multi-générationnel. Une parti-
cularité qui tient dans sa principale différence
avec Ie rugby traditionnel : l'absence du « com-
bat », si cher à tous les entraîneurs quinzistes.
Très vite, je vais pourtant me rendre compte
que Ia densité athlétique du touch est bien réel-
le. Les courses s'enchaînent, le ballon vole. Et
l'absence de phases de jeu lentes limite les pério
des de récupération.

Marc Laius, ancien demi de mêlée de Bour-
goinetduRacingMétronotamment,dirigel'en-
traînement. Une séance de reprise qui va être
l'occasionpourplusieursautresdébutants com-
me moi de découwirles secrets dulgggh.lp$s

-7t'-usieurs ieux de pâssei Ies chos8 sérieuses
commencent. L'ancienne doublure de Fabien
Galthié au Stade français compose quatre équi
pes qui vont s'opposer dans un minitournoi. Le

touch se joue à six contre six, sur une moitié de
terrain de rugby, Ie plus souvent durant deux
périodes de vingt minutes.fhaque éqqloe dis-
pose de six « touchés » pour aller marquer un
essai ou, dans le cas contraire, rendre le ballon à
l'adversaire. Le ieq au pied é!q4t Lnterdit, les
courses se multiplient. Très vite, les pulsations
cardiaques s'intensifient. « Ca vaut largement
un bonfooting », me lâche un de mes coéqui-
piers, le sourire en coin, alors que i,essaye de
reprendre mon iouffle.

_ p--

Lerugbÿ
àtouche-touche

Quinziste à ses heures perdues, notre reporter
s'est rendu au Free Touch unclub d'Issy{es-Moulineaux,

pour tâter le ballon ovale sans jouer des coudes
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ne prédestinait pourtant ce sport à se

.orrr'ùr'ir.rpoie'êtrerugbymann'estpasforcé- développer en région parisienne' Dans les

mentunavàntagepourpràtiquerletouch.«Ies années 1950, c'est enAustralie que des ioueurs
joueurs de rugUÿ a'XV ont Uesoln de six mois en de rugby àXIll ont créé le touch, pour entretenir
'général poui iadapter», me précise Sylvain .leur conditffir fhy:iq": durant_l'intersaison,

i,turt"..èt, qui s'esi recgnverti dans ce sport sanspor-Ealifânt.qu'i-l_soitconsidérécommeun

ap1§3ne carrière diti1sl. s":'"1"'- oï_ 
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individuele acquise en taquinant le ballon ova- àuseindesgrandes nationidr.ugbyde I'hé-ir-
leestunavantagecertainaumomentderentrer phère Sudila Nouvelle-ZélanaË, I$ique au
surle terraia,la différence entre le rugby àXV et 3ud et plusieurs îles du Pacifique. La slàndardi-
le touch oblige les rugbymen à se défaire de sationàesesrèglesaaccompafnésonévolution
nombrer.rx réflexes qui ne collent en rien avec la et, en 1985, la ciéalion de tiféâération intema-

l*$::$:ilà';i;Tâî",i:,T:i',',i',HÏ:i: ru"",,TÏ1*ïi:"#:ï:fiïi'i#î:Biï:il
équipes de rugby 1xv,^m:i.s.lui s'avère au fil ] Aujourd'hui, une cinquantaine de pays prati-
des minutes plutôt rafraichissant. Les débu- quént ainsi le touch, et sept Coupes dü monde
tants saisissent très ÿite la réalité du touch, un ont dé;à été organisées, toutes rômportées par
ieu de « gagne-terrain » qui se résume à enchai l,Austialie (aais les deux catégories princrpa-
nerles premierstouchésleplrrsrapidementpos- les), qui garàe unelongueurd'aiance ùrh plu-
siblepourdésorg_aniserladéfense,avantdepou- part àes*autres natiois, forte de ses 4ooôoo
voir écarter le ballon dans un exercice plus pro- iicenciés et d'une médiatisation incomparable.
chedurugbytraditionnelcettefois. L'histoire du touch en France est, eile, bien

L'absence de contacts n'est qu'une frustra- plus récente. ce n'est qu'au début des années
tion passagère pour l'amateur de rugby que ie àooo que lâpremière équipe a vu le jour,.à Gre-
suis. Epargné de toute lafatigue liée à l'accumu- noble, àvar1gquu ." spori nê prenne iacine dans
lationd'impactsphysiques,lejeuestplusfluide plusieurs auires giandes-villes françaises.
et ne perd pas de son rythme, même après plus Àujourd'hui, il exiite une trentaine de clubs
d'uneheuredePratique.Unconstatquis'expli- aux quatre coins du pays, sans aucun rapport
que aussi parla possibilité d'effectuer un nom- aveclàgéographietraâitionnelledurugby,com-
bre illimité de remplacements au cours des meent"ém6ignel'implantationd'équlpeiàNan-
matchs.Eeplus,cettepratiquemoinsphysique tes ou à Stràsbourg. Le Free Touch d'Issy-les-
permqt allx femmes et aux personnes- plus Moulineaux, avec iêquel je fais mes premiers
âgéesdeparticiperàarmeségales.Letouchpré- pas, est I'un des quatie clubs de la région pari
sente en effet la particularité d'organiser des ii.nrr.. n quand ôn t'a créé il y a plus de dii ans,
compétitions entre équipes mixtes. Dans le on voulaii simplement se ,éunir entre anciens
cadre d'une pratique de loisir, des enfants peu- coéquipiersquinzistes,lâche SylvainMassacret.
vent mêmê se mêler aux adultes. Parmi Ia qua- maîs 6n t'"it pru à peu renàu compte qu'il y
rantaine de joueurs et joueuses présents, plu' avait des possibilités'de voyagèr grâcà au toucû,
sieurs sont d'anciens rugbymendont la carrière de se faire ptaLsir. » plusiéuri loireurs présents
a été écourtée par des blessures, d'autres des lors de la sêance d'entraînement ont ainsi rem-
débutantssoucieuxdedécouvrirleballonovale porté avec l'équipe de France Ie titre de cham-
d'une autre manière. Tous retrouvent ici la loie I pion d'EuropË (âans la catégorie des plus de
des terrains et de l'effort. io ans) à Tréiisè eî zotz.si là France, avec son
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Accessible à tous, praticable en indoor, sur la
plage, et sur toutes les pelouses de l'Hexagone,
le touch pourrait en effet sürfer sur la vague
médiatique qui s'est emparée du rugby depuis
plusieurs années. Ce ieudi soir, il a fallu que Ia
lumière des projecteurs s'éteigne pour que mes
coéquipiers daignent enfin regagner les vestiai
res, non sans rechigner. Qu'ils se rassurent,la sai-
son ne fait que commencer.t
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convient toutefois de
porter des crampons moulé§
pour une meillèure adhérence,
suriout lorsque
Ies changements de rythme
et de direction se multiplient,
en compétition notamment.
En llabsence de mêlées,
regroupements et toutes
épreuves de force propres
au rugby,les crampons vissés
ne sont d'aucune utilité. Plus
légers, de simples crampons en
plastique per.rnettent, en plus, de
gagner en mobilité.
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Bienrécu1Érer
Très exigeant sur le plan de Ia
pondition physique, Ie touch
s'est emparé ces demières années

dès techniques modemes de
récupération. Si, en compétition,
les bains de glace ont fait leur
apparition, de plus en plus de
personnes ont aussi adopté des
vêtements de contention pour
réduire les effets de lafatigue sur
les muscles.Il n'est plus rare,
auiourd'hiri, de voirles joueurs et
joueuses porter des chaussettes
compressives dans le but
d'enchaînerles matchs sans les
traditionnelles courbatures qui
vont avec.

*rtr exarxquxw ?

Il y a bien longtemps qu'il n'est
plus essentiel de se procuferun
billet diavion pour l'Australie afin
de pratiquer le touch. Il existe,
eneffet,unetrentainedeclubsen 

i

France, de LaRochelle à Toulouse
en passant par Reims. Pour trouver
une équipe proche de chez soi et
enrichir un peu plus le vivier de
joueurs français, le site officiel de
la fédération met à disposition des
intéressés une carte interactive
recensant les clubs et sections de

§"§,§Js§*§s§&
Leüallon, plusléger
Plu§ petit qu'un ballon de rugby '

traditionnel, Ie ballon de touch
conserye néanmoins toutes les
caraetéristiques physiques de son
.couil!frr. Facilement manipulable
du fait de son poids moins
important, il permet à tout un
chacun de fairè parler ses qualités
techniques. Doté de « grips »

et d'une texturê facilitant la prise
en main et la passe; il impose une
tenue plus haute de la balle,
similaire à celle du rugby à XI[,
et permet de multiplier les passes
longues et acrobatiques.

Ledébardeur
àl'australienne
Si, pour les entrainements, un

simple tee-shirt suffit, le port
d'un débardeur en guise de
maillot s'impose le plus
'souventlors des
compétitions, une singularité
qui différencie une nouvelle
fois le touch de ses parents
treiziste et quiqziste. Un style'
qui n'est pas sans rappeler celui
des joueurs de footy, un sport
essentiellement pratiqué en
Australie et qui jouit d'une
popularlté immense aux
antipodes, où Ie touch est né
il y a plus de soixante ans.

Iæscrampons,
rnoulésdepréférence
Pratiquerle touch en

choseimpossible, il


